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Marguenrite et le Secret de saint Joseph, qui ne sont pas sans
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ou peut-étre venu plus tard, il aurait tenu une plume avee:
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en avons auelques-uns sous les yeux qui ne sont pas si mal
tournés.
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Voici, par exemple, comment il consolait des religieu-

ses dans la peine, nous ne citons que deux strophes:
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Et le mal semble doux.
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Enfin, sous quelque trait qu'a votre ime il se peigne,
y ven cure
. 1’ancien

C’est toujours votre époux.
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Ce n’est pas du Corneille, soit! Mais ¢’est limpide et doux
comme du cristal, et 1’on imagine tout 4 1’aise que cela fut du
vrai baume sur la plaie des coeurs attristés.
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